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1675 Mai 25 . , Solothurn A
SCHREIBEN DES [ FRANZ. AMBASSADOREN MELCHIOR DE HAROD DE SENEVAS,

MARQUIS DE] SAINT- ROMAIN,AN[ DEN ZUGER STATTHALTER I
BEAT JAKOB I . ] ZURLAUBEN

"Je vous envoyé dans le mémoire cy joint les nouvelles . J ’y ajouteray seule¬

ment } que quoy que l ’Empereur [ L e o p o l d 1 . 7 ait consenti à la neutralité



de Strasbourg [ Generalfeldmarschall Raymund , Prinz von ] Mon 'tecuc  u V-

I i auroit desja obligé Strasbourg à la rompre si M. [der Maréchal de Fran¬

ce , Henri de la Tour d 'Auvergne , Vicomte ] De T u r e n n e ne s ' estoit pas

trouve si prez . On écrit de Ratisbonne [ =Regensburg ] que le Député de Suede

[Jürgen Marschalk , Abgesandter Schwedens auf den Reichstag zu Regens¬

burg ] avoit pris congé et s ’estoit retiré , et que l ' assemblée inferoit de la

que les Suédois alloient rompre ouvertement . Et de vienne que le Secrétaire

de l ' ambassadeur de Suede [ =Legations Sekretär Georg Fredrik Snoilsky]

aiant fait de nouvelles instances pour la liberté du Prince Guillaume [ =Prinz

W i l h e l m] on luy avoit répondu que ses sollicitations faisoient plus de

mal que de bien , parceque l ' Empereur estoit conseillé par tous ses Ministres

de se défaire à quelque prix que ce fust de ce prince , pour se débarasser des
£

importunitez qu ' on faisoit à S . M. Jmp . pour sa délivrance . Cette réponse

paroist bien étrange et marque bien l ' esprit violent et tiranique qui anime

le Conseil d 'Estat de l 'Empereur . Au reste vous ne devez pas douter que je

n ' aye toute sorte de bonne volonté poiœ l ' un et l ' autre de vous [ - damit

dürfte neben Beat Jakob I . auch dessen Bruder Heinrich  II . Zurlaüben

gemeint sein - ] . Mais considérez qu ' on a bien payé les pensions à vostre Can¬

tons [Zug gemeint ] et aux autres depuis le renouvellement d ' alliance [ 1663]

jusqu ' à la guerre [ 16727 ] et que depuis qu ' elle est commencée , nous n ’avons

pas pu tirer un seul homme de vostre Canton pour nouvelle levée Et je ne

sçay si dans un temps si dificile , et où nous avons tant d ' afaires sur les

bras , le Roy [Ludwig  XIV . ] voudra semer son argent dans les Cantons,

d ’où il ne retire rien , et qui nous sont contraires sous divers prétextes.

Vous voyez les afaires qu ' il a sur les bras , et le grand besoing qu ’il a de

son argent . Ainsi il faut songer aux moiens de faire donner pour recevoir,

et d ’empecher le mal . . . .

Contentez vous s ’il vous plaist , de cette lettre , car je n ' ay pas le loisir

de vous escrire a chacun en particulier . "

Original AH 57 , 330 - 331


	[Seite]
	[Seite]

